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QUEL VOYAGE!
Je n'oublierai jamais le voyage que j'ai fait la semaine dernière. Vous allez voir pourquoi. J'ai une amie en Allemagne et nous nous écrivions souvent. Mais je ne la connaissais pas. Il y a un mois, Renate (ma correspondante) m'a invitée à aller la voir chez elle, et mes parents ont accepté de payer mon voyage. Vous vous imaginez combien j'étais contente! J'ai relu tout mon dernier livre d'allemand, j'ai mis mes plus belles robes dans ma valise (une Française doit être élégante!) et j'ai pris le train à Montpellier. J'avais une place près de la fenêtre, des journaux, et bien entendu un livre d'allemand. Mais le compartiment était plein de gens qui parlaient beaucoup et qui, à midi juste, ont commencé à manger: des œufs durs, du jambon, du poulet. L'odeur était si forte que j'ai dû sortir dans le couloir, et que je n'ai même pas pu manger mon sandwich. J'ai donc passé la moitié du voyage debout, et c'est long!
À Paris, je n'avais qu'une heure pour aller de la gare de Lyon à la gare de l'Est; il y avait une queue d'un kilomètre (ou presque!) pour les taxis. J'ai dit à l'agent de police que j'allais manquer mon train pour l'Allemagne' et il m'a fait passer devant tout le monde. Le chauffeur de taxi a très bien compris que j'étais pressée et il est parti à toute vitesse.
Mon Dieu! que j'ai eu peur! À un feu rouge,, il a oublié de s'arrêter, et l'agent a sifflé. Ils ont discuté au moins un quart d'heure, et moi, je regardais ma montre en pensant que mon train allait partir sans moi. À la fin, le chauffeur a dit à l'agent que je devais prendre un train à la gare de l'Est dans cinq minutes, et l'agent nous a laissés partir. Quand nous sommes arrivés à la gare de l'Est, il ne restait plus que trois minutes avant le départ de mon train. J'ai couru derrière le porteur, et j'ai bien cru que c'était déjà trop tard. Une voix disait: «Les voyageurs pour Strasbourg et Francfort, en voiture, s'il vous plaît. Attention au départ!»
Heureusement un jeune homme sympathique qui était déjà dans le train a pris ma valise pendant que le porteur me poussait dans le wagon. Il était temps! Le train commençait à rouler. J'étais fatiguée, mais il n'y avait aucune place libre, et je me suis assise sur ma valise après avoir remercié le jeune homme. Il était, lui aussi, en route pour l'Allemagne. Avec deux amis, ils allaient travailler chez des fermiers allemands. C'est une bonne idée pour apprendre la langue et gagner un peu d'argent.
Nous avons bavardé. En nous entendant, ses amis sont arrivés. Ils étaient sympathiques aussi, mais ils ne connaissaient rien de l'Allemagne, ni de l'allemand. Je leur ai dit ce que je savais, mais j'ai eu beaucoup de mal à leur apprendre quelques mots. Je ne sais pas comment ils vont faire pour comprendre le fermier!
Le temps a passé très vite' jusqu'à Strasbourg. Là, un contrôleur est monté. Nous lui avons montré nos billets, et il nous a dit que nous devions changer de train. Le wagon où nous étions allait rester à la frontière. Celui de Francfort était sur un autre quai, et nous n'avions que deux minutes pour y aller! Heureusement, il y avait mes trois nouveaux amis pour porter ma valise, et, pour la deuxième fois depuis le départ, j'ai pris le train en marche!
Je suis quand même bien arrivée,/et j'ai été heureuse de connaître enfin Renate. À sa question, j'ai répondu que j'avais fait un très bon voyage. Pourquoi? Parce que je ne savais pas assez d'allemand pour raconter mes aventures.
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